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Lettre d'Angleterre.
-s-

Vn nouveau procede d'impressions photographiques avec emploi
de couleurs ä l'huile.

Ges derniers mois ont etd tconds en nouveaux procddds. J'ai eu
le privilege de publier pour la premiere fois, dans un journal de

Londres, la description complete d'un nouveau procddd ä la g'omme
bichromate, dans lequel sont employees les couleurs ä l'huile. G'est

la d^couverte d'un jeune artiste anglais, M. E. H. Rawlins, qui a

obtenu des r^sultats merveilleux, que n'a pu atteindre jusqu'ä main-
tenant le procdd^ ordinaire k la g'omme et au pigment. La place me

manque pour en donner les details complets; je me bornerai ä le

d^crire ici briävement.
On prend comme support une feuille de papier lisse un peu fort,

se ramollissant le moins possible au trempage. Celle-ci est recouverte
d'une tg^re couche de gelatine de duretd moyenne, rendue indissoluble

au moyen de formaline ou d'alun de chrome. On la laisse

immerger ou flotter dans un bain sensibilisateur de bichromate de

potasse k 2 i/i °/0.
Une fois s&che, la gelatine est pröte k l'impression du n^gatif

par les moyens usuels. Le cliche doit ötre vigoureux pour le premier
essai.



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 55

L'image est suffisamment tirde lorsqu'on distingue ä peine les

plus fins details dans les grandes lumiCes. Sauf l'absence de

pigment et l'effet de visibility de l'image, on observera que cette

rndthode est en pratique identique aux autres procddys k la gomrae
bichromatye.

L'opyration suivante consiste k laver la gylatine impressionnye
dans de l'eau tidde (70 k 90° F.), qui devra dtre renouveiye trois fois
dans une demi-heure pour enlever toute trace de bichromate. On

laissera tremper jusqu'ä ce que l'image apparaisse distinctement en

relief, puis on la laissera sycher en l'inclinant pour faire ycouler l'eau.
On ne s'occupera pas, ä part le relief, de l'apparition de l'image,
celle-ci pouvant devenir presque compldtement invisible aprds un
bain prolongy, sans toutefois altyrer le fini de l'ypreuve. Une fois le
bichromate enticement yiiminy, l'ypreuve sera sychye et pigmentye
tout de suite ou plus tard si on le prefCe.

Pour cela, on se procurera une dalle de verre un plus grande que
l'ypreuve, un rouleau encreur, deux ou trois pinceaux d'un demi-
centimCre de diamCre et de la couleur k l'huile du genre des couleurs
« Raphaellis » rycemment lancyes dans le commerce.

Pour opyrer, prenez avec une spatule de petites quantitds de

couleurs nycessaires et placez-les sur le verre, qui servira de palette,
en ajoutant quelques gouttes de tyrybenthine jusqu'ä ce que la couleur

forme une päte bien lide, de la consistance d'une crdme ypaisse.
Etendez ensuite celle-ci sur toute la surface de la palette au moyen
du rouleau encreur et cela pendant quelques minutes, jusqu'ä ce que
la tyrdbenthine soit presque entiCement yvaporye.

Maintenant, retirez de l'eau la copie et placez-la sur une plaque
de verre, gdlatine dessus, en ayant soin, au pryalable, d'enlever toute
trace d'eau au moyen d'un linge fin que vous passerez IdgCement
sur la surface. Versez ensuite quelques gouttes de tyrybenthine sur
le milieu de la feuille; prenez une petite yponge que vous enduirez
d'une petite quantity de couleur et passez-la sur la surface jusqu'ä ce

que celle-ci soit recouverte d'une fine couche de couleur. Les irrdgu-
laritys sont de peu d'importance ; il est surtout nycessaire que la
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feuille soit enticement recouverte. Lorsque la tC^benthine est pres-
que entiCement CaporC, et que 1'Sponge commence ä coller, prenez
le rouleau encreur et passez-le k nouveau sur la palette pour opCer
ensuite de möme sur Ia feuille gdlatinde en allant de bas en haut.

L'image se dessinera faiblement pour commencer, mais en continuant

1'opCation, eile atteindra graduellement son entier dCeloppe-
ment et le pigment adhCera en proportion de Faction de la lumiCe.

De nombreux Operateurs se sont dejit occupes de la question
d'ameiiorer les bains sensibilisateurs pour les papiers au charbon.

II est genCalement reconnu qu'une simple solution au bichromate
de potasse ne donne pas des rCultats satisfaisants.

On a rCemment ^attribue au professeur Namias une formule
consistant en bichromate de potasse, acide citrique et ammoniaque
qui a la propriety de conserver les papiers. A la m£me epoque,.
M. Harry Quilter, ancien editeur du Photographic Art Journal, a

public un article intitule : « Une methode simple pour sensibiliser
les papiers au charbon, » oil il insiste sur la necessite de secher les

papiers sensibilises afin qu'ils ne puissent ötre deteriores par l'in-
fluence des vapeurs et des gaz, etc.

Une formule qui empöche cette deterioration necessite une
impression lente. A ce sujet, M. Quilter, dit : Cette impression lente

presente un grand desavantage pour l'amateur qui ne peut con-
sacrer que peu de temps & la photographie. II preconise une
methode pour sensibiliser les papiers au charbon qui est d'une
application facile et qui supprime l'ennuyeux sechoir. Cette methode
devrait aussi posseder tous les avantages de l'ancienne methode*

en ce qui concerne la rapidite de l'impression.
La formule donnee pour suppleer k ce besoin est la suivante :

On prend une once de ce melange et ajoute deux onces d'alcool..

Papier au charbon sensibilise,

Bichromate d'ammonium
Carbonate de sodium
Eau 20 »
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Cette solution peut 6tre etendue au moyen d'un pinceau sur les

papiers au charbon que l'on suspend ensuite pour sicher k l'abri de

la lumfere. Dix ou quinze minutes suffisent & cette operation, les

papiers sont alors prfits pour l'impression.
Les papiers sensibilis^s de cette manfere s'impressionneront tr£s

rapidement.
Cette solution presente cependant des desavantages, parce qu'elle

ne peut pas se conserver, une fois nfelangee k l'alcool, plus de deux

ou trois jours, de mtoe que les papiers sensibilis^s avec eile.
Mais ce dernier point ne peut gu&re ötre consider comme un

dösavantage, les papiers etant facilement sensibilisös et rapidement
s^chds.

La sensibilisation des papiers doit se faire au moyen d'un large
pinceau en dtendant la solution soigneusement et d'une mani&re
egale dans les deux sens de la feuille et en s'assurant que toute sa
surface soit bien recouverte.

Pour eviter que le papier se roule, ce qui rend l'op^ration difficile,
il est preferable de le fixer k l'aide de quatre dpingles sur un morceau
de bois recouvert d'un buvard. La feuille sera ensuite suspendue par
un des coins en ayant soin que le cöfe pigmenti ne soit pas k la
lumfere.

M. Quilter admet que cette formule n'est pas nouvelle, mais il
croit qu'elle n'a pas ete appliqude anferieurement pour sensibiliser
les papiers au charbon. Si les pretentions de priorite de M. H.-W.
Bennett, une autre autorite dans les procedes au charbon, tiennent
bon, ce serait evidemment une erreur de la part de M. Quilter.

Ce qui precede, ainsi que la formule attribuee au professeur
Namias, M. Bennett dit l'avoir publfe le premier. II fait remarquer
que l'emploi des substances, comme les oxalates, lactates, succinates,
carbonates et citrates, indiquees par le professeur Namias pour la
conservation des papiers au charbon sensibilisds ont ddjä
employees il y a quelques anndes, nfelangees k d'autres substances.

4*
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La formule de M. Bennett.

L'objet des experiences de M. Bennett a ete de trouver un bain
sensibilisateur qui donne sous tous les rapports un papier ayant les

m£mes proprietes que les papiers fabriquös.
Ge bain se compose de bichromate de potassium, d'acide citrique

et d'ammoniaque. Si l'opdrateur peut, en utilisant ce bain, sensibi-
liser k n'importe quel moment avec de bons räsultats, les qualites
conservatrices recherchdes par M. le professeur Namias sont de peu
d'importance.

La solution sensibilisatrice se prepare en dissolvant une once de

bichromate de potassium pur granule et */4 d'once d'acide citrique
dans 5o onces d'eau chaude. Ges deux sels doivent £tre dissous

s^par^ment et melanges ensuite, l'ammoniaque liquide sera ajoute
petit k petit en remuant jusqu'h ce que la couleur rouge orange
tourne au jaune citron. Ge changement de couleur se fait d'une fajon
subite de telle sorte qu'il est facile de savoir qufand il y a assez

d'ammoniaque. önTdoit employer la solution sensibilisatrice & froid,
c'est-ä-dire k une temperature n'excödant pas i5° G. Pour assurer le
succ£s de l'operation, la pi£ce dans laquelle on s&chera le papier doit
6tre ventiläe de mani£re k ce que le sdchage se fasse en cinq ou six
heures.

Apr£s avoir retire le papier du bain sensibilisateur il faut placer
le cöte pigmente sur une plaque de verre en le pressant leg&rement

pour enlever l'exc£s de liquide; s'il reste encore trop d'humidite on
l'enl£vera au moyen d'une feuille de papier buvard puis on suspendra

pour secher.

Pour copier des negatifs heurtes, dans lesquels les contrastes
sont tr£s prononces, on employera 20 ou 25 onces d'eau au lieu
de 5o, ce qui donne ainsi un bain beaucoup plus fort.

Nous donnerons encore la formule d'un bain sensibilisateur,
due ä M. Vaucamps, et qui doit donner au papier un plus grand
degre de sensibilite :
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Bichromate de potassium 80 parties.
Eau chaude distillee 1000 »

Bicarbonate de sodium 2 »

Bromure de potassium 1 */« »

On melange dans l'ordre indiquö en ayant soin que le bichromate
de potassium soit compl6tement dissout avant d'ajouter les autres

ingredients. Gette solution s'emploie k froid.

M. A. Horsley-Hinton.
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